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tagedx, ou sUi e(V mauvais & désavantageux f

i
Et fi fe? Habitans font heureux, ou malheureux?

V Lorfqu'on péfe bien les chofes, on j>eut dire Tua
Epître & l'autre à certains égards. Le Gronland parot(

du Catech. un pauvre & miférabie Pays, lorfqu'on fait ré-

Paul, flexion, que non feulement fa plus grande par-

tie eA» comme nous Pavons dit ci-defTus, cou-

verte de glaces 8c de neiges perpétuelles, qui ne

. 57 fondent jamais, & par conféquent ne fe trouve
*

- propre à aucun ufage,; rpais encore que le refte

... r iitué au bord de la mer efl inculte & inhabité,

v }.'' Quoiqu'on ne puiflb ni changer, ni améliorer

:, ••
' le premier de ces états; le fécond eA néanmoins

. ç^ fufceptible de changement, peut être amélioré,

' ' & remis dans fon premier état de fertilité; de,

'v forte qu'à tet égard, le pays peut être regarde

\ ' àjuftetitre comme bon & comme très-utile, fi

''' on rétablit les anciennes places & fi pn les re-

j^uple : à quoi on peut ajouter les rlchefiès 8ç

y y ^
ips avantages des mers du Gronland, qu'on ne

' 'STauroit^ jarnais épuifer* *

Pafïbns du Pays aux Habttans. On ne

peut s'empêcher de les dire plus malheureux

iju'heàreux, puifqu'ils n'ont^as la connoiflTani-

ce du vrai Dieu, & que du refte, en ne regar-

dant que Textérieur, ils paroiiTent mener une

vie pauvre & miférabie. Il eft fans contredit

-, "que la connoifTance d« vrai Dieu eft la-s première

^ .. félicité, dont un Pays, o« un Peuple, puiflènt

jouïr ; car de3 Hommes, (ans la connoiflàncc

de Dieu, font des Créatures bien à plaindre.

^ , Phis malheureux néanmoins font ceux qui, éon-
' .noinknt Pie^, ne l'adpreût^pas Bc ne le fervent

'
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